
étai t te l le q u e l e s h a b i t a n t s fuyaient 
épouvantée . Joamptx Loiaeau, jardinier de 
oi. le c u r é , a n c i e n z o u a v e , o sa s 'appro­
c h e r • • lui pour le d é s a r m e r et lui par la 
a m i c a l e m e n t . D e e c b a m p s d é c h a r g e a aua-
s i tû t s e n a r m e s u r le m a l h e u r e u x j a r d i ­
n i e r qui t omba mort . 

— D A N G E R S iras T É L É P H O N E S — Au 
m o m e n t o u l e » té léphone* .-ont en vogua, 
il n'est p a s inut i le de prévenir le? per­
s o n n e s qui en ont d a n s leurs-maisons que 
c e s a p p a r e i l s n e s o n t pas e x e m p t s de 
d a n g e r s , sur font e n temps d'orage. Il es t 
vra i que l e s c o m p a g n i e » qui o n t oe m o n o ­
pole aver t iasemleura a b o n n é s de ne point 
fa ire u s a g * de l eurs i n s t r u m e n t s lorsque 
le t o n n e r r * g r o n d a . M a i s , c e r t a i n s r é s e a u x 
té l éphoniques é t a n t beaucoup p l u s é t e n 
d u s q u e l e c h a m p ord ina ire d'un orage . i l 
peut s* fa i re qu'à u n e e x t r é m i t é d e l a 
l i g n a on i g n o r e qu 'une perturbat ion a t ­
m o s p h é r i q u e a l ieu a l'auti.- ox trcm 
ou m ê m e a u m i l i e u ; de là lu possibilité 
r ecevo ir des c h o c s capab le s de Mo* 
l'auditeur lorsqu'il approche le lôléphc 
de l 'orei l le . 

comprei drout 
m a r c h e s dan» le *uJ par i s cuiunne» Foige-
S o ï e t W i ê r o t , et une aérat ion au nord-ouest 
iïe K*l ronaa, dans le maaail montagneux dt» 
uu led-ATéTèt des Ouled-Aoon. C'est le gêné-
rai Phi lefcert qui en est charge. 

m o s p h é r i q u e a l ieu à l'auti-.- oxtrci-milé, 
2 " - m * m . * , R U H ? i l i e u ; d « 1» lu poss ibi l i té de 

l'jsser 
i o n e 

Un acc ident de ce g e n r e ost arr ivé der­
n i è r e m e n t a u x Etats Un i s « Un de ce* 
d e r n i e r s s o i r s , d i t VAmerican Architect 
and Buidling News, d u r a n t u n g r a n d 
o r a g e . u n g r o u p e de t rente fils é!ectrique3 
p l a c é s d a n s l e bureau pr inc ipa l de l a 
c o m p a g n i e t é l égraphique de N e w - Y o r c k , 
é m i t tout a c o u p u n e lumière ja i l l i s sante 
fort v ive , et , e n m ê m e temos , l 'enveloppe 
i s o l a n t e en g u t t a p e r c h a s 'enf lamma en 
proje tant u n e f l a m m e i n t e n s e . Les fllw 
f u r e n t e e u p é s e t é te ints , m a i s i l y eut 
u n e per turbat ion qui d u r a p l u s i e u r s 
h e u r e s d a n s l e s e r v i c e d e la c o m p a g n i e • 

Ceci, ajoute le journa l amér i ca in , doit 
montrer l a néces s i t é de n e point la isser 
pénétrer s a n s précaut ion l e s fils t é lépho­
n iques et t é l égraphiques d a n s l ' intér ieur 
des m a i s o n s On r isquerai t , s a n s c e s pré­
caut ions ,de voir s e produire de fréquents 
a c c i d e n t s , s o i t par l a combus t ion in s tan­
t a n é e Je* boiser ies e t d e s t e n t u r e s v o i s i ­
n e s des fils, so i t par toute autre act ion 
v io l en te du c o u r a n t é lec tr ique Le d a n ­
g e r s e r a i t s u r t o u t , pour l e s e n f a n t s , h a ­
bitués à toucher à tout ce qui s e trouve 
A leur portée. 

C h o s e s e t A u t r e s 

* a 
Ce qui suit est extrait d'un mémoire de 

plombier : 
Essayé de dégeler le tuyau d'arrivée d'eau, 

mais sans y parvenir . . fr. MM 
Quel prix aurait donc demandé le plombier 

s'il y était parvenu i 

Calino est parti pour Londres. A Calais, il a 
pris le paquebot et s'est embarqué partant sa 
malle sur son épaule. 

Au bout d'une heure, le capitaine le ren­
contre te promenant sur la dunette et tenant 
toujours sa malle sur sou épaule. 

— Mais, monsieur, lui dit-il, posez donc 
votre malle ! 

Merci, répond Calino, le bateau est bien 
chargé comme cela. 

Instruction laïque. 
Un inspecteur, «'adressant a un élève : 
— Voyons, mon enfant, citez-moi quelques 

quadrepédes. 
L'enfant, avec v stabilité : 
— Un chien, ua cheval, deux poules. 

e 
Prudence. 
Ua demande a un jeune homme : 
— Pourquoi, veus qui dites qu'il n'y a d'ap-

pertemenU sains qu'au cinquième étage.venez-
vous de louer au rez-de-chaussée ? 

C'est que, v o y z - v o u s , j'ai juré, si je n'épou­
sais pas Mlle V..., ne me jeter par la fenê­
tre ! 

A un examen : 
— Monsieur combien y a t-il d'angles? 
— Quatre. 
— Voyons ! 
— L'angle droit, l'angle obtus, l'angle aigu, 
— Je veux mon quatrième. 
— Et... l'Angle-terre. 
— Une blanche pour cette affreux calem­

bour 1 

* 
* • * 

Dans un dîner, un mauvais plaisant, se pen­
chant a l'oreille de son voisin, lui dit : 

« Monsieur, pourriez-vous me dire quelle est 
la grosse potiche assise là bas près du maître 
de la maison ? 

— C'est la mère du petit pot auquel vous par­
lez, lui répondit l'autre. 

Vous voyez la figure du farceur 1 
a 

• * 
Le petit Jules, à sa petite cousine : 
— Quel âge as-tu, Henriette? 
— cinq ans. 
— Oh I cinq ans, cinq ans.. . D'abord les fem­

mes , ço se rajeunit toujours 1 Un piéton arrête une voiture vide, dont le 
cheval marche grand train. 

A peine est-il installé, que le cheval prend 
une allure plus calme et semble avoir toutes 
les peines du monde a se traîner. 

— Ah ça, dit le monsieur, en «'adressant au 
cocher, comment se fait-il que tout i. l'heure 
votre cheval allait comme le vent, et que main­
tenant il marche à peine. 

Ah ! tout S l'heure 1 C'était pour attirer la 
clientèle. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voie i l e s o m m a i r e du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret approuvant la déclaration signée en­

tre la France et l'Autriche-Hongrie, le 7 no­
vembre 188lr pou» proroger les cenvenlions 
et déclarations existantes entre les deux pays. 

Décrets nommant des maires et des ad­
joints. , 

Décrets portant promotions dans le corps de 
sauté de la marine. 

Arrêté tixant la date du tirage au sort des 
bons de liquidation créés pour la réparation 
des dommages causés pendant la guerre de 
iS70-l87l,et instituant une commission S l'effet 
de procéder aux opérations du tirage. 

Arrêt* fixant la date du tirage au sort des 
obligations du Trésor à long terme, émises 
pour l'exécution de travaux publics, et insti-
tuaut une commission a l'effet de procéder aux 
opérations du tirage. 

Arrêté fixant la date d'un concours pour 
nu emploi de suppléant des chaires de chimie, 
d'histoire naturelle et de pharmacie, à l'école 
préparatoire de médecine et de pharmacie de 

Décision autorisant la création de recettes 
s imples de 4e classe à Laqueuille, la liour-
bjule (Puy-de-Dôme), etNouart (Ardennes). 

P A R T I » NON OFKICIKLIB. — Note relatives 
conclusion d'une nouvelle convention de 
commerce entre la France et l'Autnche-Hon-
g*De'pêches adressées d'Algérie et de Tunisie 
au ministre de la guerre. 

Nouveau rapport de M. le générel Boulanger, 
chef d e la mission militaire envoyée aux 
Etats-Unis pour les fêtes du centenaire. 

Nouvelles et correspondances étrangères. 
Rapport au ministre de l'agriculture et du 

commerce sur l'état actuel de l'ostréiculture. 
Protection des marques de fabrique fran­

çaises dans le royaume des Pays-Bas. 

Dépêche» Télégraphiques 
(Service particulier 

Affaires Tunisiennes 
1 Tunis. 6 novembre, 4 h , soir. 

Les mevjvments dont le K*?*»»L^?"*!Î" 
termine l> 

Tunis, S novembre, i. h., soir. 
Le départ des deux colonnes qui doivent 

marcher simultanément sur Gafsa et sur Gabès 
est imminent. 

Ce double mouvement a pour but de traquer 
et de refouler les insurgés, rejetés dans le sud 
depuis l'entrée de uo» trompes h Kairouan; 
mais il aura surtout pour résultat de prouver 
aux rebelles qu'ils n'ot:t aucun secours à at­
tendre des Turcs de Tripoli. 

N'y eût-il que cette seule considération, 
l'expédition qui va commeocer s'imposerait, 
car c'est le seul moyen d'atmtie définitivement 
la résistance e n faisant tomber les bruits de 
l'intervention turque qui circulent encore au­
jourd'hui. 

c'est i-iiiiu le seul moyen de détruire l'effet 
déplorable produit par les journaux lr.nçais 
qui ont biàtoé le rappel de nos troupe", et dout 
les articles out été traduits et répaudus à pro­
fusion, 

L.'iudécUion où les Tunisiens nous croient 
a été exploitée tiès activement. Le jour ou 
une déclaration très nette allirmera la résolu­
tion de maintenir nos troupes, la pacification 
sera immédiate et complète. 

"Uunis, C novemBre. 
Quatre tribus des Zlnss ont envoyé au camp 

de K lirouan leurs caïds et 3i cueikùs, pour 
faire leur toumissiou. 

Tuais, C novembre. 
T.es Fréchiches ont raxz:é le.-; villages de 

Thala, eiiiie Ilaydra-el-Kalaa et Sanon. 
Ain Iladja (près Tchoucsouk, e nov. 

Trois bataillons appartenant aux 8f, 20e et 
7."c régiments d'inlauterio ont poussé avec suc­
cès une reconnaissance jusqu'à 13 kilomètres 
du camp. 11 n'ont rencontré qu'un petit nom­
bre d'insurgés qu'ils ont facilement dispersés. 
Les razzias ont été sans importance, car les 
habitants des douars avaient eu soin d'empor­
ter les objets les plus précieux et de conduire 
leurs troupeaux dans la montagne. Plusieurs 
dissidents sont venus demander l'aman au gé­
nérai d'Aubigny. On attend aujourd'hui la 
soumission de 3000 Diids insurgés. Leurs 
principaux chefs se sont présentes au camp 
vent nt implorer leur grâce. Dans cinq jours 
environ, la colonne rentrera à Testour, le cen­
tre des opérations. On y restera quelque temps 
pour maintenir la sécurité du pays et protéger 
la ligne du chemin de fer. On croit pouvoir 
affirmer que dans quelques jours tout le nord 
de la Régence sera complètement pacifié. 

Le ministre de la guerre a reçu les dépêches 
suivantes : 

« Tunis, 6 novembre, 6 h. !5 soir. 
» Général commandant corps exptditionnairc à 

Ministre guerre. 
» Trois des quatre fractions de la grand tri­

bu des Zlass out tait des offres de soumission 
et ont envoyé au camp de Kairouun leurs caïds 
et 32 cheiks. 

» La colonne du général de Saint-Jean ren­
tre demain ; après échange de quelques coups 
de fusil, elle s'est transportée au milieu des 
villages et des tribus dissidentes, des Kou-
boub etGouazzine, dont elle a obtenu la sou­
mission. 

» Le colonel Moulin est patti, ce matin, avec 
une colonne légère de trois bataillons et deux 
escadrons, pour nettoyer le pays au sud de la 
route de Sousee à Kairouan, et visiter le pays 
des Ouled-Ydir qui ont rejoint dans le sud le 
gros des insurges. » 

« DuEreider, 7 novembre, i l h. matin. 
» Général Delebecque à guerre. 

» Sllssilia, 1er novembre. 
» Deux colonnes sont organisées pour aller 

opérer contre les Amours, dans le massif com­
pris entre Moghar et Isch : j'en prends la di­
rection. 

» J'ai concentré à Aïn-Sefra, vivres, ambu­
lances, troupes et matériel ne marchant pas; 
j'y fais construire un biscuitville. 

» {.e mouvement en avant commencera pro­
bablement le 3. 

» Temps très froid, état sanitaire très-bon. » 
« Du Kreider, 7 novembre, 1 h. 35 soir. 

» (Général Delebecgue A Guerre. 
» Sfissifa, 1er novembre. 

» Les deux brigades d'opération partent do­
main, ayant pour objectif Isch et les monta­
gnes des Pemsmirs ; l'une, commandée par le 
général Colonieu, se compose de trois batail­
lons, deux escadrons, une batterie et un goum 
de 400 chevaux ; l'autre, commandée par le 
général Louis, comprend trois bataillons, un 
escadron et une batterie. 

» Les gens d'isch ont écrit pour protester de 
leurs bonnes dispositions. 

» Un jeune Espagnol a été ramené de Figuig 
hier, et j'apprends qu'il reste encore dans cette 
oasis deux prisonniers de Bon-Amena ; j'écris 
à la Bjemaa de Figuig pour demander qu'ils 
me soient remis. 

» Un convoi de ravitaillement partira, le 5 
d'Aïu-Sefra pour Mecheriu. Je marcherai avec 
la colonne Louis. » 

Tunis, 7 novembre. 
Le général Saint-Jean, à la tète de sa colon­

ne, comprenant 3 escadrons de cavalerie, 3 
bataillons d'infanterie et une batterie d'artille­
rie, est rentré S Kairouan après avoir opéré une 
reconnaissance au Djebel-Ousselet. Il a razzié 
en route plusieurs villages des Zlass, et n'a 
aucnae bande d'insurgés. Nous savons de 
source certaine que plusieurs caïds et kalilats 
de la vallée de la Meejadah et du sud de la ré­
gence sont actuellement en pourparlers avec 
l'autorité militaire pour obtenir l'aman, en fa­
veur de leurs administrés qui ont pris part à 
l'insurrection et sont déclarés ennemis. 

Ali-ben-Amar, le chef de la tribu des Ouled-
Ayar, est venu à Tunis, avec l'autorisation du 
général Japy peur régler les conditions et l'a­
man. Il paraît certain aujourd'hui que dans 
peu de temps tous les contingents qui ont 
attaqué les troupes d'AU-bey feront leur com­
plète soumission. 

Tunis, 7 nov. soir. 
Dans une reconnaissance autour du camp 

de Teboursouk. quelques Arabes dissidents 
on t été rencontrés. 

Ils ont été dispersés très facilement. 
La soumission de tous les insurgés du Nord 

de la Régence aura lieu incessamment. 
Ali-Ben-Amar, chef de l'Onled-Ayar est venu 

a Tunis avec l'autorisation du gé néral Japy, 
afin de régler les conditions de l'amas. 

Le général Saint-Jean est rentré à Kairouan. 
H n'a rencontré aucun insurgé dons le Djè-

bel-Ousselet. 
M . l e c o l o n e l I n n o c e n t ! 

Nous apprenons que le colonel Innocenti 
vient de demander au ministre de la guerre 
l'autorisation de publier un mémoire justifica­
tif de sa conduite, relatant toutes les opéra­
tions de la colonne qui, sous son commande­
ment, a été lancée, dès le début de l'insurrec­
tion, au milieu des tribus soulevées, et a livré 
a Bou-Amema lé seul combat sérieux qui ait 
eu lieu jusqu'à ce jour 

La lumière se fera donc bientôt sur ce point, 
si toutefois l'autorisation demandée est ac­
cordée. 

L e n o u v e a u g o u v e r n e u r d e 
l ' A l g é r i e 

La nomination de M. Constans comme gou­
verneur général de l'Algérie, en remplacement 
de M. Alberi Grévy, parait décidée. 

L ' é t a t s a n i t a i r e a n S é n é g a l 
Paris, 7 novembre, 10 h. 20. 

Le ministre de la marine et des colonies 
vient de recevoir le bulletin sanitaire envoyé 
chaque quinzaine du Sénégal. Les quelques 
cas de lièvre jaune signalés dans la dépèche 
remise s Li^boane par le raquebot, ne sont 
malheureusement que trop réels. Mais le gou­
verneur, qui a longtemps habité le pays et qui 
connaît la marche - e s épidémies, tapère que 
ces atteintes ne se propageront pas. Pour 
Saint-Louis, il peut l'affirmer, c^r les deux 
cas que l'on a à déplorer sont tout à fait isolés 
e t se sont produits après une longue Interrup­
tion de la maladie ; ils datent, d'ailleurs, du 
15 octobre 

L'apparition du fléau à Gorée-Dakar est cer­
tes de nature à préoccuper ; mais il faut re­
marquer que le nombre des Européens y est 
très faible ; les négociants sont partis pour la 
France ; les troupes "sont disséminées. Enfin, 
comme les fortes chaleurs de l'hivernage di­
minuent sensiblement, et comme l'épidémie 
ne s'est encore manifestée dans le 2e arron­
dissement que par 4 décès, on est fondé a 
espérer qu'elle n'y fera pas de nouvelles victi­
mes. 

L e m o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f 
Paris. 7 nov., 8 h. 50 soir. 

Le mouvement administratif ne paraîtra seu­
lement que mercredi a 1 Officiel. 

N o u v e l l e s p a r l e m e n t a i r e s 
Paris, 7 nov., 9 h. soir. 

Le débat sur la question tunisienne occupera 

encore demain toute la séance de la Chambre 
des députes 

M. C'émtuceau parlera le premier ; M. Ferry 
lui rép.'iqu'-ra. 

M. Btllue appuiera eu.-.uite la demande d'en­
quête fjite par MM. Clemenceau et Naquet. et 
proposfra l'ordre du jour-visant le cabinet; 
mais l'ordre du jour pur et simple a plus de 
chance do réunir la majorité. 

M. Clovis Hugues déposera, à la lia de la 
séance, sa demande de mise en accusation du 
ministère. 
R c n u l o n d e l ' e x t r ê m e g a u c h e 

Paris, 7 nov. 
L'extrême gauche s'est réunie à uue heure 

sous la présidence de M. Louis Blanc. Trente 
membres environ assistaient à la séance. 

La délibération a porte fur l'interpellation. 
Il a été décidé que M Clémcrceâu dépose­

rait sa Cemande d'enquête comrre conclusion 
au débit sur les affaires tunisiennes, au lieu 
d'un oHre du jour motivé. 

Dans leca- où la proportion de M. Clemen­
ceau serait repoussée pjr la Chambre, l'extrê-
me-gauche se réserverait de la reprendre dans 
telle forme qui lui paraîtrait convenable. 

Une courte discussion a'est môme engagés 
à ce sujet. Les unj roulai' nt reprendre la de­
mande d'enquête sous forma de proposition 
législative à présenter aux Chambres; les au­
tres voulaient eu faire un manifeste au pays 
daus lequel l'extrême gauche déclarerait fiûe 
la Chambre ayant refusa l'enquête, elle la fe­
rait elle-même. 
. Finalement, la réunion s'est ajournée sans 
franchir la question. Il a été seulement déci-
cô que le groupe te réunirait à nouveau le 
premier jour où la Chambre ne siégerait pas. 

Paris, 7 nov., 4 heures 
Voici quelques détails sur la discussion qui 

a eu lieu a la réunion de l'extrême gauche, au 
sujet des suites a donner à la demande d'en­
quête. 

M. Tony Révillon propose que dans le cas 
où la Chambre refuserait de la voter, l'extrême 
gauche autorise M. Louis Blanc à monter ù la 
tribune pour déclarer que malgré tous les 
empêchements qu'on pourrait lui opposer, le 
groupe fera lui-même l'enquête que le pays 
réclame. 

M. Lockroy appuie la proposition. 
M. Clovis Hugues d'.ciare que l'enquête pro­

jetée par l'extrême-gauche n'aboutira pas plus 
que la mise en accusation, et que, par consé­
quent, si l'on veut donner satisfaction au pays 
et aux meetings qui la réclament, il faut au 
risque d'un échec, proposer a la Chambre la 
mise enaccusa iou . 

M. de Lauessan partage les opinions de M 
Clovis Hugues, mais l'heure de l'ouverture do 
la séance approchant, la réunion se sépare 
sans piendrc do décision. 

Paris, 8 novembre. 
La Justice dément les divisions qui se sont 

élevées hier.àla réunion de l'Extrême-Gauche 
L e « l e a d e r » à l a T r i b u n e 

Paris, 8 novembre. 
II paraît certain que M. Gambetta prendra 

la parole aujourd'hui ù la Chambre. 
L a R é p a r a t i o n 

ParU, 7 nov.. 9 heures. 
Une nouvelle messe a été célébrée aujour­

d'hui, k neuf heures du matin, à la chapelle du 
péristyle de l'église Saint-Sulpice, par le Père 
Arsène, provincial des caoucins, à l'occasion 
de l'anniversaire de l'expuision des congréga­
tions religieuses. 

Les l"ttres d'invitation étaient personnelles. 
La foule était grande; les dame3 portaient le 
deuil. MM. llaudry-d'Assou, la baron de Las-
sus. Libmann et les jeunes gens qui out pas­
sé, l'année dernière, en police correctionnelle, 
S la suite des expulsions, assistaient a la cé­
rémonie. 

Le Père Arsène a prononcé une allocution 
sur le sujet suivant : « Le scandale est néces­
saire ; mais malheur a celui qui le provoque. » 

L'orateur n'a pas voulu parler du scandale 
des mœurs d'aujourd'hui ; il n'a parlé quo des 
scandales provoqués par les doctrines. Le 
scandale e u nécessaire, a dit le Père Arsène, 
pour le triomphe même de l'Eglise; caria lutte 
continuelle ne lui fera pas perdre de vue le but 
final que l'Eglise catholique est sûre d attein­
dre : avec la lutte, l'Eglise na s'énerve pas, ne 
se lasse pas pour faire triompher ses doctrines 

L a f o r c e ( r i m e l e d r o i t 
Paris, 7 nov., 8 h. 8. 

Le R P. Labrosse, de la compagnie de Jé­
sus, directeur du collège libre de St-Grôgoire, 
a Tours, est cité à comparaître devant lu con­
seil académique de Poitiers.Le R. P. Labrosse 
est le dernier jésuite qui soit resté directeur 
d'une institution. La République De saurait 
souffrir plus longtemps qu'un seul : jésuite 
jouisse de ses droits de citoyen. Eu vain ic 
tribunal do Tours, la cour d'appel et la cour 
de cassation lui ont reconnu le droit d'ensei­
gner ; le droit n'aura pas la force pour lui, la 

lorce l'emportera sur le droit. 

D é c l a r a t i o n d e M . C l e m e n c e a u 
D'après l'Evénement, M. Clemenceau au dé­

but de la séance ferait une déclaration conçue 
à peu près dans les termes suivants : Je cons­
tate que le gouvernement n'a - pas répondu 
jusqu'à présent aux accusations portées contre 
lui par M. Naquet. En conséquence, je de­
mande au président du conseil de dire à la 
Chambre «i elles sont exactes ou de donner 
les raisons qui doivent les faire rejeter. 
D é m i s s i o n d e p r é f e t d e p o l i c e 

On annonce que M. Camescasse serait résoin 
S donner sa démission de préfet de police dès 
que le cabinet actuel se serait retiré. 

E l e c t i o n s 
d e c o n s e i l l e r s g é n é r a u x 

Paris, 7 nov., H heures iï. 
Plusieurs élections pour les conseils géné­

raux ont eu lieu hier dans le canton de Fau-
cougnez (Haute-Saône). M.Dorgct, républicain, 
a été élu par 1,338 voix, contre M. Charles Des­
granges, républicain-catholique, qui a obtenu 
1,122 voix. 

Dans le canton de la Pacaudière (Loire), M. 
Barret, républicain, a été élu sans concurreut. 

Dans le canton d; la Canourgue (Lozère),M. 
Georges André, républicain, a.été élu, 

Enlin,.dans le canton de Seyssel (Cher), M. 
Giguet, républicain, conseiller démissionnaire, 
a été réélu. 
E l e c t i o n s m u n i c i p a l e s à C a h o r s 

Paris, 7 nov., 8 h. 
Dés élections municipales ont eu lieu hier à 

Cahors, par suite de la démission de dix con­
seillers. Ceux-ci avaient démissionné, après 
avoir vu rejeter par Ja majorité du conseilleur 
proposition de laïciser l'école communale,diri-
gée par les frères de la doctrine chrétienne.Les 
conseillers démissionnaires ont été remplacés 
par de nouveaux élus d'une nuance politique 
moins accentuée que celle de leurs prédéces­
seurs et qui prennent la qualification de ré­
publicains conservateurs. 

R e c u l a d e 
Paris, 7 nov., 9 h. 50 

Le bruit court au Palais qu'il ne serait pas 
donné suite aux deux procès de presse qui 
occupent actuellement l'opinion, celui du 
Clairon, poursuivi pour outrage au Président 
de la République, et celui de l'Intransigeant, 
poursuivie raison des articles de M. Rochefort 
sur la Tunisie. 

ft n e v o c a t i o n 
h.'1'nivers annonce que M. Connelly, conseil­

ler a la cour de cassation, a donné sa démis­
sion pour entrer dans les ordres. Il s'est fait 
prêtre. Après avoir toute sa vie défendu la 
justice et enseigné le droit, il entre modeste­
ment dans les rangs du clergé, si persécuté de 
nos jours. 

N o n « e l l e s d i p l o m a t i q u e s 
Il est question, dans le cas où M.Challemel-

Lacour serait appelé au ministère des affaires 
étrangères, de le remplacer par M. Arago et 
de nommer à la place de ce dernier, comme 
ambassadeur à Berne, M. Charles Thompson, 
préfet de la LGire. 

l ' n e m a n i f e s t a t i o n 
Pendant toute la journée d'hier, les person­

nes qui avait eu l'honneur d'assister les R. P. 
Oblats, de la rue Saint-Pétersbourg, lors do 
l'expulsion, sont venues apporter au Père 
supérieur les témoignages de leur respectueu­
se sympathie. 

La porte qui donnait accès à la chapelle 
a été entièrement recouverte do couronnes et 
de Heurs. 

I n c n r i e a x i n c i d e n t 
L'Avenir de la Dordogue raconte un incident 

2ui se serait produit à Périgueux, à l'occasion 
e la messe du Saint-Esprit. 
Au moment où le tribunal, en robe, s'apprê­

tait à se rendre a la cathédrale, le sergent 

commandant le piquet d'honneur, avertit le 
président qu'il avait ordre de préseuter les 
armes à la compagnie judiciaire, à sa sorti.; 
comme à son retour, mais qu'il ne l'accompa­
gnerait pas a l'église. Sur quoi, les membres 
du tribunal sont revenus sur leurs pas, et, 
après quelques instants de délibération, ont 
gagné l'église en simple redingote. 

l - e M a r q u i s d e L o r u e 
Le marquis de Lorn<\ ép rai de la princesse 

L o u i s e , e t g o u v e r n e u r d u U;mad.:, arr ivera e u 
Angleterre vers le 15 novembre. Le uobie mar­
quis n'a trouvé que ce moyen pratique pour 
ramoner la princesse Louise, su femme, a l'a­
doration do ses sujets canadiens. 

Ou sait, en effet, que la liile i> la reine 
Victoria était depuis près d'uu au en Europe, 
peu désireuse de revenir goûter les douceurs 
du golfe Saint-Laurent. 

L a m i s s i o n é g y p t i e n n e 
Aujourd'hui doit arriver à P.r isuno mission 

égyptienne composée de s i s per.ionties. 
O r a i s o n f u n è b r e d u b a r o n 

d s D a y m e r l é . 
. . Vienne, 1 novembre. 

Aujourd'hui, dans la «éanee plénière de 
la délégation autrichienne. M. do Hubner 
demande qu'il lui fû'- permis, comme étant 
le diplomate le plus âu;ô d« l'ifssemblée, de 
prononcer quel tues m . t , de regrets et de 
louanges sur la mémoire du baron de Hay-
merlô, qu'une mort imprévue a enlevé trop 
tôt à l'Autriche. 

L'acte le plus important qu'à heureu-ement 
accompli ce ministre, a été la modification 
partielle des décisions du congrès de Berlin, 
relatives à la Grèce. Cette question brûlante et 
faite pour inspirer les plus graves inquiétudes 
a été tranchée au bout de quelques mois, 
grâce à la sagesse et â la modération des 
puissances et grâce à l'entente des Cabinets de 
Vienne et de Berlin. Ceci prouve l'axiome que 
l'orateur a constamment maintenu : Il n'y a 
de question d'Orient que si les puissances le 
veulent bien. 

M. de Haymerlô s'est consacré de toutes les 
forces de son esprit, et jusqu'à épuisement de 
sa santé, à la tâche de pacifier la presqu'île 
des Balkans, ainsi que d'ailleurs a tous ses 
autres devoirs. 

M. de Ilayraerlé est mort prématurément 
ayant bien mérité de l'Empereur, de la Patrie 
et do l'Europe. 

L e s e n t r e v u e s d e D a u t z l ^ 
e t d e V i e n n e 

Vienne, 7 novembre 
Répondant à une interpellation di; M. Louis 

Earmans sur la politique extérieure de l'Au­
triche, dans le sein de la commission de la 
Délégation hongroise pour les affaires étran­
gères, M. de Kailay s'est exprimé en ces ter­
mes : 

Le gouvernement autrichien n'a pas revu de 
renseignements immédiats sur ce qui û été 
convenu duns l'entrevue de Dantzig. 

Les rapports des ambassadeurs a Berlin et à 
Saint-Pétersbourg indiquent que l'entrevue a 
eu lieu sur le dé-ir du tsrtr, et qu'on ne s'y 
est occupé d'aucune question politique parti­
culière. 

Lf.ntrevue de DantziiT n'a été qu'une mani­
festation essentiellement pacilique et conser­
vatrice ; elle a doue contribué a consolider Ja 
paix de l'Europe; mais, de hfvl* de i l . ùo 
Kailay, elte n'a abouti a aucune convention 
écrite ou même <>rn.le. 

L'Autriche se trouvait en relations amicales 
avec l'Italie, malgré l'agitation irrédentiste, 
quand le roi Humbert, en prenant l'initiative 
de venir a Vienne, voulut démontrer une fois 
de plus la sympalhie qui exi.-ti: cuire l'Autri­
che et l'Italie. Aucune question politique par­
ticulière n'a cto soulevée à l'oecasiou de cette 
entrevue. 
L ' a m b a s s a d e d ' I t a l i e à P a r i s 

Florence, 7 nov, 
Le cabinet italien, comprenant que le gou­

vernement français pourrait être é;onné du 
retard prolonge qu'il met à laisser vacante 
l'ambassade d'Italie à Paris, se dispose, dit-
on, a nommer iucossamme'nt ua titulaire, et 
l'on assure que de nouvelles instances ont été 
faites dans ce but auprès du général Cialdini. 
L ' e f f e c t i f d e l ' a r m é e a m é r i c a i n e 

Washington, 7 novembre. 
Le rapport annuel du général Shermau re-

commande l'augmentation do l'effectif de l'ar­
mée ûlin d'assurer ir> service. 

I! y aura demain des élections dans douze 
états. 

L e s f ê t e s d u c e n t e n a i r e 
d e T o r k l o n n 

New-York, 6 novembre. 
{Général Boulanger à Ministre de la Guerre.) 
INous sommes de retour à New-York pour la 

continuation des lètes ofticiiiles, après avoir 
visité, depuis ma dernière dépêche, Philadel­
phie, Newport, Providence et Boston. 

Partout même enthousiasme, même senti­
ment de reconnaissance envers la France. 

Hier, magniQque réception, de la colonie 
française de New-York. 

Notre mission continue dans les meilleurs 
conditions. Je vous adresse un rapport détaillé 

DERNIÈRE HEURE 
M o r t d ' u n A r c h e v ê q u e I r l a n d a i s 

Dublin, 8 novembre. 
Mgr Mac-Haie, archevêque catholique de 

Tuam,cst mort. 
L e t r a i t é f r a n c o - a n g l a i s 

Londres, 8 novembre. 
Le Standard, parlant du traité de commerce 

franco-anglais, dit que l'Angleterre a fait tou­
tes les concessions possibles ; ce journal 
ajoute : « La France,qui est moins en mesure 
que jamais do dédaigner l'amitié de l'Angle­
terre, peut accepter ou refuser, mais si les 
négociations échouaient, l'Angleterre n'ou­
blierait pas que toute la responsabilité appar­
tient à la France. » 

L e s é l e c t i o n s e n A l l e m a g n e 
Berlin, 8 novembre. 

Les socialistes Hasen, Clever et Kracker, 
sont élus députés à Breslau. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 8 novembre 1881. 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont mouvemené. 
M. JUI.BS FERRY u déclaré ce matin au 

Conseil des ministres qu'il repousserait la de­
mande d'enquête que M. CLEMENCEAU propo­
sera aujourd'hui et qu'il demandera Tordre du 
jour pur et simple Que cet ordre du jour soit 
voté ou non, le ministre donnera sa démis­
sion. 

LA SÉANCE 
A deux heures M. BRISSON, président, dé­

clare la séauce ouverte. • 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

lu et adopté. 
M. LE PRÉSIDENT déclare quo M.de Choiseul 

élu dans deux cijconsci-iptions,opte pour celle' 
de Milan. 

M. THOMSON opte pour Coustantiue. 

VALIDATION 
M. DUBOIS dépose son rapport sur l'élection 

de Pout-i'Eïêque, qui est contestée. 
Les élections de MM. J" LIBOIS, LETIÎLLIER, 

CAZEAUX. DUCHBSNB, EOUUNBL. sont vulidce.--:. 
M. CIIEVANUIKR DE VALDROME dépose une 

proposition d-î loi sur le- enterrements. 

DÉPÔT DE PROPOSITION 
M. LATRADK dépose une proposition do loi 

tendant à la nomination d'une commission 
de 22 membres pour le classement et la décla­
ration d'utilité publique d'un chemin de fer et 
demande la déclaration d'urgence. 

M. LOROIS combat la demaudo d'urgence 
qui est retirée. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les soc iétés qui confient l ' impress ion d e 

leurs Affiches, Circulaires et Règlement? à 
la maison Alfred KEBOUX, (rue Neuve l 7 , 
ontdroi t à l'insertion gratuite dans les d e v x 
éditions dn Journal de Roubaix et dans la 
Gazette de Tourcoing. 

Bulletin du Commerce 
Télégrammes de MM. Reinemund et Van 

der Velde du Havre, communiqués par Jules 
Cauët 

C O T O N S 
Havre, 8 novembre. 

Cours de clôture de New-York du 7 novembre. 
Nov. déc. janv. fév. mars avril mai iuin 
11.40 11*9 11.78 11.94 12.10 12.24 12.34 12 44 

Ventes du jour : 68,0U0 balles. — Marche 
faible. 

Recettes du jour : 46,000 balles contre 4u ooo 
en 1880. 

Total de la semaine : 78,000 balles contre 
78,000 en 1880. 

^ A l V I I t t L X 
Havre, 8 novembre. 

Cours de clôture de New-York du 7 novembre. 
Nov. déc. janv. fév. mars avril mai juin 
11.15 11.28 11.35 11.45 11.55 11.625 11.675. 

Roubaix, le 8 novembre 1881. 

" C O T O N S 
Le Havre , 7 n o v e m b r e . 

Cotons (c lô ture) b o n n e d e m a n d e , prix 
ferme». V e n t e s do la journée 14*0 bal les . 
On cote très ordina ire L o u s t a n e s u r nov . 
76 les 50 ki l . 

Liverpool ,7 n o v e m b r e . 
Cotons ( c lô ture du m a r c h é . ) — V e n t e s 

de la journée 12,000 bal les dont 2000 pour 
l a spécu la t ion et l 'exportat ion et 10,000 
pour l a c o n s o m m a t i o n . 

Marché f erme . 
Vmportat ions 5.000 b. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, 7 novembre. 

Froments calmes, prix faibles. 
Seigles, soutenus. 
Pétrole tendance calme. 
Disp. 18,50, court. 18,;;O, déc. 00.00, janv-

mars 19,25. 
Sucre. Tendance ferme. 
Disponible 54.00. 
Nov.-déc. 5;i,30. 
Cafés calmes. On a vendu 211 sacs Haïti à 30 

c :uu le 1[2 kil, acq. 
Cargaisons flottantes. , 

Marché calme aux cours précédents. 
Cargaisons arrivées 5, a vendre 5. 

Londres, 7 novembre. 
Sucres bruts et raflinés affaires lentes, prix 

sans variations. 
Sucres de betterave plus ferme. 
Sucre allemand 21 7)8 

Amaterdam, 7 novembre. 
Cafés soutcnus.On co;e Java bon ord 3.': cents 

le lj2 k. acq. 
Sucres calmes. On cote Java n. 12 il. 32 les 

10!) kil. 
La Havane, :; novembre. 

Sucre centrifuge 00 I'/IIH 1/2 rnaux; sucre 
moscoiade, (l'Arrobe) s 3/4; change sur Lon­
dres 19.1I2J 

Le Havre, 7 uovembre. 
Cafés calmas. On a vendu 20SO sacs dont 450 

Santosnon lavés à 71.30, 1500 d- d- à livrer de 
U4.2') à 6'j; KiO Gap à '-i'J les 50 kil. ont. 

s.iindoux faibles On a vendu 10u0 liercons 
Wilcox sur novembre à 70,50; sur noveniore-
décembre a 70; sur décembre a 70; sur janvier 
mars a 09 et^ur avril mai (t C.yîO les !io kilos. 

Cuirs lourdes. On a vendu lcoO (salés verts) 
Montevideo Matad bss à 74 la iiu kil. 
SFEaFcl iéde C a u r l r a i <2SJS3 n o v e m b r e 

Prix par hectolitre : Froment blanc t ; . » 
25 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 16 »i 
10 50; Avoine, 9 75 10 50. Prix par 100 kilo­
grammes : Pommes do terre jaunes, 0 50 7 »»; 
Pommes de terre rouges 7 -.» 7 5o ; Beurre pai 
1/2 kil. 1,54 1,03 ; Uiuis, les 2j , 2,7.; 3,75. 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
Huile de colza,lésion kilos, 00 50 06 75; Huile 

de lin, les 100 kilos, 57 !io 58 »» Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 34 »s> »»,»»; Grai­
ne de lin indigène, les 100 kilos, 31 »» 32 50 ; 
tourteaux de colza, les 100 kilos, 19 50; 20 »»; 
tourteaux de lin, les 100 kilos, 21 »» 29»»; 
tourteaux de chanvre, 14 »» 14 50. 

Cours commereïaflx dn marché de Paris 
.Paris, 8 novembre 1881. 

H U I L E D E Cot- A(1Q<J k., fut corn. ,esc . 1 0/0 

Courant 82 2o à . . . . 
Décembre 83 . . à . . . . 
Quatre premiers #0 75 li . , . 
4 do mars 79 75 À . . . . 

H U I L E DB L^N 

Conrant . . . . . . . . ^ 67 . . à 
Dôccmbra t)7 25 à . . . . 
Quatre premiers 67 50 à . . . . 
4 de mars . . . 00 75 à . . . . 
SpiRiTUEUx(l"'quaI.,rh.80*Jf ût c . e s c . l 0/0 
Courant.. 61 110 a . . . . 
Décembre •• 61 75 i . . . 
Quatre premiers 03 25 4 . . . . 
4 do mal 64 25 . . .,. 
S U C R E S S8"> sxccHARiMETRiauES (100 k.) 

Kro 10/13 courant &7 . . I 57 25 

S U C R E S N° 3 B L A N C S 

Courant 65 P.O ^ . . 
Décembre 65 80 i . . . 
Quatre premiers 67 . . S . . . 

Disponible . , . . . , 112 50 à 113 . . 
F A R I N E S 9 M A R Q U E S (U$ k., t. <-.., «sic. 1:2) 

Courant 64 75 1 . . . . 
Décembre 65 25 à . . . . 
4 premiors 66 M à . . . 
4 do mars M 3H - . . . . 
M A R Q U E CCBBEIL (159 k.) 67 . . t . . . . 

B L É S ,77/75 k., s a u i escompta c o m p t a s ' j 
Courant 31 . . . . . . 
Décembre '•» 1 • • ^ • . 
Quatre premiers 31 10 à . . . . 
4 d e m a r s 3 1 1 0 à . . . . 
S I G L E S (70/72 k . , sans escompta, au comp) 
Conrant 22 «0 i . . . . 
Fiôcembro 22 75 à . . . . 
Qnatre premiers " M M i •• •• 
4 d e mars 22 50 t . . . . 

MAUCUH AUX IlOILBB D B L11.LB 
Cours précédents 

Colza 
— ep.p.q. 

CEill. b.gout 
—i rousse 

Caméline.. 
Chanvre.. . 
Lin du pays 
Liu étrang 

Huile, 
l'hectolitre 

73 . 1 . . . . 
9 

i l 

62 50 . . . 
61 50 . . . 

1; 
l'he 

21 , 

•Ù ' 

18 
1% . 
23 . 
1i . 

rainj Totra-aul 
;t..;itre les luO kil. 

424 bu'17 25ài8 50 

. 33 . ! 16 .'. .'. '.. 

. 2 0 . . J 1 6 

. 18 . . 1 1 4 . . 15 . 

. 25 . . 2 o . . Z* 50 

. 24 . . j 2 2 . . 24 . . 

o t r a i du 8 novembre 
Huile de colia. i . 
Huile épurée pour quinquet I 
Lin du pays . . ! 
Lin étranger j , 
Caméline • • : 
Chanvre : • 
coema Bas i n c a i » ur DJ Ï ï / S t»vi i.tî.1.» 

du 8 novembre 1381 

M M 

S u c » l u i . M dagrÀs 
_ _ n » « 7 » 3 . . 
— «n pain, 6k. n*l 

Suc?» numéro 3 
— BJigèn«.a»3. . . 

3,0 battortvta d kpun. 

»:ria 01spo&it.lua.. 
— tin M» 4 . <n»|im. 
— M courant 
— maUta* Majam. 
— fclivr.r, <prtu<ia?a 
— — 4 j«i«Yi»r. 
_ _ 4 a ' . i i . . . 
— — 4 dernier» 

0V.1V 

55 75 

116 . . 

.... 

luurl 
ooeîm. 

... .. 

58 50 . . . 
. . . . j . . . 

• -i 
.. .. .. .. -. ..| .. . 

ou'jr» . 

. .. 

.. . 

.. .. 

\ 

.. .. 

.. . 

.. 

: 

ARRAS, Mercuriale du 5 novembre 1881 
Ifectoi. 
671 Hé froment 
671 Blé (fermaee 
671 Biéméteil 

• • Blé semence 
276 Seigle 

1470 Escourgeon 
iC93 Avoine 

Pr.movcn 1er p. dern. p 
24 • 26 .. 24 .. 
23 40 23 75 22 75 
21 16 22 50 17 »J 
15 77 16 75 13 .'. 
13 76 15 50 10 .. 
8 07 11 25 0 .. 5S57 

TRAINES OLEAGINEUSES BT AUTBBS 
32 03 32 75 31 

22 31 
16 4:1 

20 50 
15 25 

4 31 

2263 œillettes 
13 Colza 

2(K) Lin 
54 Caméline 
. . Vcsces 

12S Pommes de terre 
82 Fèves 
. . Hivernage 
. . Pois 
. . Bizailles 
. . Oignons 

RÉCAPITULATION 
Céréales 5857 jj. 
Graines,pommes de terre et autres 2735 » 

JTotal général 8592 h. 
MABCIIÛ D B B B B 

Q u a n t . p r j x . 
lbL'O Blé m o y e n . 24 46 

Blé 1- q u a i 25 71 
Blé 3- quai 22 32 

'" 80 400 Blé roux. 
Seigle., 

500 Orge.. . 
12-i Avoine 
i 0 l-'èves 

1S00 Haricots.. 27 SO 
15 Pois bleus 22 12 
. . Pois jaun 
Ô Caméline*.* J4 66 

14 48 
10 17 
19 49 

du 7 novembre 
Quant. Prix 

.. Graine lin 

. . Colza d'été . . . . 

.. Colza d'hiv . . 
120 Pooim ierr 6 t : 

2S00 Fromigev 93 3i 
id. nouv 

. . Beurrkil.. 3 70 
id. pièce. 3 ÏS 

Œufs, cent. 7 12 
3473 Lm,ki l . 1/2 . . . . 

1-categ.l bidi 38 
2' id. .. . . 
»• id. 

MABCIIU D U ïAi.îiYc IIÎVHR» du 5 novembre 
iSlô blanc, 1" q. 26 . . Avoines.l-quai. 21 . . 

» ^«q. 25 . . 
» 3«q. M . . 

Seigles 16 50 
Sc.nuFf^eona . . . 14 . . 

2'qual. 
Graine de l in . . . 

» d'œillette 
* de colza. 

C l HSB D B VAI.BMCIBSKBB {COTE OFFICIELLE) 
du 5 novembre 

Titre saccharimétrique 88-io/;3. 55 50 à . . 
Id. les 88- 7/'.t 
Id. au-dessous de 7 

Blanc» en poudre, type n- 3. 
Mélasses 13 75 . .'. 
Noir animal neuf en grains . . . . .'il . . 33 ','. 
Noir d'engrais. . . . . 8 .. 9 .. 

' Slech de l'entrepôt de Yalencienne 
sucres français... .1 7i>0 ses. 
Sucres étranger.-;.. CM) — 

w t i K m . I I 'OBI jm;s du 7 novembre 
Blè bl. f*qualité 27 Avoine l*q. 9 r,oà.. . 

» 2- » n 75 » 2. <[. 7 M . 
» 3- » 21 50 » 3-q. .5 50 . . . 

Blé gris l" quai Fè»e.-> 10 . . 20 . . 
» 2- » . . . . Colza • 
» '•'>' » . . . . Graine lin 23 .. 24 . 

Seigles 1" qualité'.7 .. Camciln* 15 .. 17 ro 
» 2• » l« ..ÎOM&Tre 

E U B t u i D S e w â i du " novembre 
Blé, 1" qualité. 20 . . IATOÛM 10 . . 

» 2» quatiiô. . . I C O I M i;l . 
» 3-qualité. 18 50jŒill8«e £2 . . 

S.i.^ij (Lia t.'i . . 
Org-« IC>imrljno 
/aiy.îgBaa«a*gnBEW«BCTj«ljan<ABaga3ag»n m laiMPBiea—1Mt 

Avis important 
Les a n n o n c e s ICrraU'-s et judiciaires des 

c a n t o n s de Rouba ix et de L a n n o y , i n s é ­
r é e s d a n s la £ra,ri^u édit ion du Journal 
de Roubaix, ;;out reproduites gra tu i t e ­
ment d a n s l'édition à cinq centimes e. 
d a n s l a Gazette de Tourcoing. 

Les é c a r l s et l e s imprudences de la 
spéculat ion a m è n e n t trop souvent d^s 
ru ines i rréparables , c'est pourquoi l es 
capi ta l i s tes prudents et souc ieux de leur 
for tune font s a g e m e n t de sort ir des va­
l eurs qu'on a poussé à dss prix exhorb i -
tan t s et de chercher un re fuge a s sura 
d a n s l e s t i tres de p l a ç a i e n t qui sont à 
l'abri des surpr i se s de l 'agitage. Nous ne 
s a u r i o n s trop r e c o m m a n d e r a u x capi ­
taux d i sponib les de so porter sur les a c ­
t i o n s d e l a Société Générale de Fourni­
tures Militaires, c'est u n e va leur do 
tout repos , d'un r e v e n u très r é m u n é r a ­
teur et suscept ib le d 'accroissements g r a ­
due ls ; e l l e a pour g a r a n t i e u n e en tre ­
pr ise en p le ine prospérité , dotée d'un ou­
t i l lage per fec t ionné , po-sédant des i m ­
m e u b l e s d'une g r a n d e va l eur et ur>o 
c l i entè le hors l i gne ; enfin, e l le e s t s a g e ­
m e n t et i n t e l l i g e m m e n t adminis trée par 
des h o m m e s d'uno indiecutable c o m p é ­
tence . N o u s a v o n s la conv ic t ion que c e u x 
qui achè teront l e s t i t res dont n o u s par­
lons , feront u n e e x c e l l e n t e opérat ion . 
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Sanvez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
a délicieuse farine de Santé; dite : 

R E V A L E S C I E R E 
D u B A Î L R Y , d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpitalSamaritain des femmes et des enfa.iit.s 
à Londres, rapporté : « Naturellement riene en 
acide phosphorique, chlorure • de potasse et 
caséine — les éléments indispensables an saiitf 
pour développer et entretenir le cerveau, ICTI 
nerfs, les chairs et les os — (élément don. 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrovp-root 
et autres farinacées, occasionne l'effroyable 
mortalité des enfants, 31 sur 100 la première 
année, et de beaucoup d'adultes senourrissau; 
de pain), la Revalescièi-e est la nourriture D.ir 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
â^e. Beaucoup de femmes et d'enfants, cl 
d'adultes dépérissant d'atrophie e'. QC faibles»* 
très-prononcéGi;, ont été pnrlaitement guéris 
par la R valcscicre. Aux étiquos elle coavi^ut 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son efficacité, 
même dans les cas les Dlus désespéré : 

Cure N» loo.iso. — Ma petite Marie, chôtive 
irèle et délicate dès sa naissance, ne prospé­
rant pas avec io lait de nourrice, je lui ai faii 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revaies-
cière qui l'a rendue fraîche, rose et rna;rnili 

3ue de Santé. J. G. DB MONTANAY, 44,nie Oou-
orect. Taris, i. Juillet 18S0. 
Cure N* 50,416.—IL le docteur F. W. Bencke 

professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 
avril 1132 : 

c j e n'oublierai jamais que jc'dois la préseie 
vation de la vie d'un de med calants à la Re-
valcscièrc Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec TOffiissoment 
continuels qui résistaient a tous les traitements 
de l'art médical. La Revalescière arrêta in;-
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'eufant en six semaines de temps. 

Cure M* 85,410. — Rue du Tunnel Valence 
Brômé), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois ec demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et 
des vomissements continuels, je l'ai nouiri 
depuis de votre excellente Revalescière De- lu 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, il reprit sa santé. — ELÎZA 
MARTINET ALQV. 

Cure N* 99,625. — Avignon La Revalescière 
du Barrry m'a guérie a l'âge de 61 v i s d'épou­
vantables sou&ances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, a ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés-
nabiher, avec dos maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BOHRBL, né< 
Cabonnetty, rue duBala i . i l . 

Quatre fois plus nournssanto que la vlande-
elle économise encore 80 fois son prix en mê, 
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.-
* fr.; 1 kil., 7fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., M i.'.;. 
12 kil., 70 fr. — l'.uvoi contre bou de noste. Le 
boîtes do 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à fiou-%z MM. Morofle-Bourgeois ; Desfontai-baix, 
nés, épicier sur la place ; Boubért, Epicerie, 
Centrale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing. 
allez M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille 
aespi i ioy, épicier, et partout chez les bous 
pharmaciens et épiciers. Du BARKT O" (limi 
ted), 8. rue Castiulione. Paris. 

Prrpriôtaixe Gérant : A L F R E D REBOU X. 
Roulai*. — Imp. ALFRED REBOUX 
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